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L’association AMITIE FRANCO-TOUAREG est liée à l’agence de tourisme solidaire et équitable CROQ’NATURE. Issue des voyageurs, elle suit, épaule et contrôle la réalisation des projets de développement financés par 6 % des recettes des voyages Croq’Nature, à l’initiative et en partenariat avec les associations locales. Ces projets concernent l’éducation, la santé, l’hydraulique, la création d’activités génératrices de revenus, la valorisation du patrimoine culturel.  Elle est parfois amenée à intervenir dans des situations d’urgence, comme la crise alimentaire qui touche actuellement le Niger et le nord Mali.
                                                                                                                    



EN REPONSE A LA SITUATION DE PRECARITE DES ZONES PASTORALES DE LA REGION D’AGADEZ (NIGER) et de GAO (MALI), SUITE AUX RECENTES SECHERESSES DE 2005 :

« PROJET DE PARRAINAGE DES FAMILLES PASTORALES SANS RESSOURCES POUR LA RECONSTITUTION D’UN TROUPEAU DE BASE

Les effets combinés de la sécheresse, de l’invasion de criquets, de la spéculation sur le mil ont eu pour conséquences : le manque de pâturages, le renchérissement du prix du mil à des niveaux insupportables pour les populations les plus démunies, provoquant une crise alimentaire.

Les informations sur la situation au Niger qui nous sont parvenues dès mars ont malheureusement été très tardivement relayées par les médias et les organismes internationaux (seulement en juin et surtout en juillet). 

Dès la fin de l’hiver AFT s’est associé à l’association Touaregs et à notre partenaire commun, l’association nigérienne ADDS (Association pour le Développement Durable et la Solidarité) pour lancer un appel d’urgence.

Peu d’informations nous sont parvenues du Nord Mali jusqu’à l’arrivée cet été de Mohamed Ahmed Ag Alhassane, représentant de l’association Echaghill, notre partenaire dans la région de Gao, qui nous a interpellé sur la situation.  Là-bas également beaucoup de familles ont perdu leur troupeau et peinent à se nourrir suffisamment.

Sauf à retrouver de quoi redémarrer l’activité d’élevage, ces familles n’ont alors d’autre choix que d’aller vers les villes où elles iront grossir la masse des réfugiés des précédentes sécheresses (1969, 1973, 1984, 1986) dans les bidonvilles. Pour toutes les familles pastorales la situation d’urgence va durer jusqu’au mois de novembre, moment où les pâturages auront suffisamment poussé pour nourrir les animaux rescapés, et où les denrées auront un prix moyen.

La solution immédiate la plus efficace est de mettre en place des parrainages à grande échelle pour la reconstitution de troupeaux de base. 

Un apport financier de 300 € est nécessaire pour qu’une famille retrouve son activité, son moyen d’existence et son indépendance.

Le parrainage consiste à doter une famille totalement démunie, choisie par sa communauté, d’un troupeau de redémarrage et de mil pour la nourriture familiale d’une année. L’achat de mil en quantité suffisante permettra aux familles de ne pas avoir à vendre les petits animaux nés dans l’année pour subvenir à leurs besoins en nourriture (la base alimentaire des pasteurs est constituée de mil et de lait, de beurre et de fromage à certaines saisons).

Une famille reprend son activité immédiatement avec une douzaine de chèvres et douze sacs de mil. Elle est autonome quand les petits sont assez nombreux pour pouvoir en échanger pour subvenir aux besoins essentiels. Cela  a lieu au bout d’une année environ, dans le cas de troupeaux de redémarrage.

L’ADDS supervise avec succès depuis cinq ans cette forme d’appui aux familles pastorales ayant perdu leurs troupeaux (par épizootie, attaque des prédateurs…) et les résultats sont totalement concluants. Au Mali c’est l’association Echaghill dont le président est Mohamed Ahmed Ag Alhassane qui supervisera le parrainage d’une vingtaine de familles du site d’Echag (commune de Djebock à une quarantaine de kms de Gao).

Une mission d’Amitié Franco-Touareg se rendra à Echag en janvier 2006. Un compte-rendu détaillé des parrainages en cours vous sera alors adressé.

PARRAINAGE DES COLLEGIENS VENANT DES ECOLES DE BROUSSE AU NORD MALI

Croq’Nature et Amitié Franco-Touareg soutiennent depuis 1998 la communauté touarègue du site d’Echag, organisée au sein de l’association Echaghill (travail en tamasheq). Soucieuse d’assurer un avenir meilleur à ses enfants, consciente que l’éducation est la clef du développement elle s’est mobilisée avec notre soutien pour la création d’une première classe.

Depuis du chemin a été parcouru.  Une école en dur avec 3 classes scolarise actuellement 130 élèves, dont 57 filles.  La cantine permet aux enfants d’avoir une collation en arrivant à l’école ainsi qu’un repas à midi.  Une trentaine d’élèves venant de campements trop éloignés sont hébergés sur place durant la semaine. Sollicités par d’autres sites de la commune d’Anchawadj dont fait partie Echag nous soutenons maintenant les écoles de Takalafat, Agdilinta et Emnaghill.  Environ 550 élèves bénéficient d’une cantine et d’une aide en matériel scolaire.

Aboutissement de tout ce travail avec une équipe d’enseignants motivés et très investis, 12 élèves d’Echag et Agdilinta ont passé avec succès l’examen d’entrée en 6ème et souhaitent poursuivre leur scolarité en collège. Il leur faut pour cela aller à Gao ou Djebock.

L’association Echaghill a construit avec un co-financement d’AFT un pensionnat à Gao  pour héberger ces collégiens, mais les frais de scolarisation excèdent les capacités financières des familles de brousse.

Nous avons besoin de soutien financier pour ce nouveau projet et vous proposons de Parrainer un collégien.

Budget pour le parrainage d’un collégien : 1er trimestre année scolaire 2005/2006

Nourriture
38€
Le budget  pour 1 collégien est de 85 € le 1er trimestre (1ère année) puis de 38 € pour le 2ème et le 3ème trimestre.  Soit 18 € par mois.

Les années suivantes il est de 54 € pour le 1er trimestre puis de 38 € sur les suivants. Soit 11 € par mois.

Installation
31€


Inscription + frais pédagogiques
16€


PARRAINAGE D’ELEVES INFIRMIERS TOUAREGS dans le NORD MALI

Un constat : la difficulté d’accès aux soins de santé de la population touarègue dans le Nord Mali. 

La commune d’Anchawadj  compte 11 000 habitants. L’arrondissement de Djebock est l’un des plus peuplés (43 fractions nomades). Les statistiques indiquent (chez les moins de 20 ans) 51 % de « retards de croissance » liés à la malnutrition ; 10,5 %  de « type émacié » (situation plus grave, en rapport avec le poids qui apparaît en disproportion avec l’âge et la taille). Le taux de mortalité maternelle est très élevé (1 pour 100 grossesses menées à terme contre 1 pour 20.000 en Belgique).  Il n’y a aucun suivi des grossesses pour les femmes vivant sur les sites dispersés en brousse.

Le centre de santé communautaire de Djebock est le seul de la zone. Le bâtiment du centre est abandonné car les fissures le rendent dangereux.  Le dispensaire occupe désormais le petit bâtiment de la maternité géré par une matrone.  Ce bâtiment ne comporte pas d’enceinte ; les animaux divaguent donc jusqu’à sa porte, ce qui n’est pas sans poser des problèmes d’hygiène.  Tout manque.  L’infirmier n’a pas de moyen de locomotion adéquat pour visiter les sites éloignés de la zone.

Autre constat : l’absence de cadres de santé touaregs dans cette région.  On ne trouve à l’hôpital de Gao aucun membre du personnel parlant le tamasheq.  A Djebock où la population est  à 95 % touarègue, l’infirmier est d’ethnie Maniaka.

La 1ère étape d’un projet santé est donc la formation d’infirmier(e)s.  Deux jeunes lycéens, Mohamed Ag Mohamed (originaire de Djebock ) et Mohamed Ag Adtayoub (venant d’Emnaghill) ont commencé en 2004 la formation d’infirmier 1er degré grâce à la prise en charge des frais de scolarité et de subsistance par AFT.  Cette année 2 nouveaux étudiants : Salma Walet Mohamed, une jeune fille qui vient d’obtenir le BEPC et Albacher Ag Ahmed qui avec le bac souhaite suivre la formation d’infirmier d’état.

Ecole d’infirmiers « Sahel formation » Budget pour un an de formation (12 mois)

Inscription
580€
Fournitures scolaires 
15€


Au total : soit 973 € la 1ère année et 942 € la 2ème et 3ème année.

Les infirmiers doivent s’engager à travailler pendant 5 ans pour la collectivité qui leur a attribué la bourse.  Leur diplôme ne leur est remis  qu’après ce délai.



Bourse
238€
Frais d’installation 
31€


Cotisation 

Frais de santé
55€
Déplacements

Pour stages
54€


Envoyez vos dons par chèque libellé au nom de AFT PARRAINAGES, 9 rue Maréchal Foch, 65200 Bagnères de Bigorre. Tel : 05 62 97 01 00. Un reçu vous sera  adressé à réception.  Vous trouverez sur le site croqnature.com des infos sur le suivi de ces parrainages.
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